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Les nouvelles espèces minérales découvertes en région 
lyonnaise de 1950 à 2008

Bernard Lelong

Introduction

Jusqu’au milieu du xxe siècle, le nombre des espèces minérales connues était relativement 
limité et ne concernait généralement que des macrominéraux. Les étudiants en minéralogie 
des écoles de chimie et des facultés des sciences n’examinaient que 400 minéraux environ, 
considérés comme habituellement présents dans les différentes familles de roches. L’ouvrage 
réputé et assez exhaustif de Fischesser, Données des principales espèces minérales, paru en 
1955, ne décrivait que 850 espèces environ. A partir de 1950, les descriptions de nouvelles 
espèces vont se multiplier rapidement pour atteindre aujourd’hui plus de 4  000 espèces. 
Encore en découvre-t-on chaque mois de nouvelles et leur nombre ne tardera sans doute pas 
à atteindre 5 000. 

Cette explosion du nombre des découvertes tient à plusieurs raisons, et en premier lieu 
au développement de méthodes d’investigation modernes facilitant l’examen d’espèces de 
petite taille :

– microscopie classique, mais surtout microscopie électronique à balayage, 
– microsonde électronique permettant l’identification et le dosage des éléments présents 

ponctuellement dans les échantillons,
– généralisation de l’utilisation de la diffraction des rayons X pour la détermination des 

structures.
L’exploitation de ces méthodes a entraîné le développement considérable de la 

microminéralogie qui intéresse aujourd’hui de nombreux minéralogistes professionnels et 
amateurs. Les microminéraux présentent en effet, malgré l’inconvénient de leur taille réduite, 
des cristallisations beaucoup plus parfaites en général que les macrominéraux. 

Les circonstances des découvertes ont été les plus diverses et on cite bien des exemples 
ou de nouvelles espèces ont été observées en reprenant simplement des échantillons anciens, 
conservés depuis longtemps dans les collections. Bien entendu, les gîtes minéraux ont 
été prospectés dans un autre esprit et particulièrement dans un objectif de connaissance 
scientifique des espèces et non plus dans la seule perspective de l’exploitation rentable des 
minerais. Les découvertes de nouvelles espèces ont été très inégalement réparties, tant au 
niveau de leur localisation géographique que de leur nature chimique. Il est certain que les 
continents et les pays relativement jeunes au point de vue de leur histoire minière (Afrique 
du Sud, Amérique du Sud, États-Unis, pays d’Asie,…) ont fourni un bien plus grand nombre 
d’espèces nouvelles que nos vieux pays d’Europe ou le déclin déjà ancien de beaucoup de 
sites miniers n’a pas encouragé la prospection.

La multiplication du nombre des espèces a entraîné également une révolution complète 
des systèmes de classification. Tant que le nombre des minéraux n’excédait pas quelques 
centaines, on a utilisé universellement un système de classification dit « géologique » qui 
considérait les minéraux comme des éléments principaux ou accessoires des principaux types 
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de roches (roches acides, roches basiques, minéraux des gangues, minéraux des amygdales, 
minerais métalliques classés en fonction de la nature du métal,…). L’exemple le plus 
caractéristique de l’utilisation de cette méthode est illustré dans le Cours de minéralogie (de 
Lapparent, 1884).

La prolifération des espèces a rendu quasi impossible l’emploi de cette méthode. 
Les espèces nouvelles présentent des formules souvent très complexes et qui ne diffèrent 
quelquefois que par des modifications de l’un des cations présents. Il était donc logique 
que l’on s’orientât vers un mode de classification chimique ou plutôt « cristallochimique » 
aujourd’hui quasi universellement adopté. Il en existe plusieurs versions, notamment celle de 
Dana (Dana,1837) et celle de Strunz (Strunz et Nickel, 2001). 

Le système de Dana est semblable à celui de Carl von Linné, mais il est basé à la fois sur 
les propriétés chimiques et la structure cristalline des minéraux. Chaque espèce minérale est 
identifiée par un groupe unique de quatre nombres séparés par des points, représentant :

– la classe du minéral (au nombre de 10); 
– le type du minéral, basé sur divers critères, dont les caractéristiques atomiques du 

minéral ; 
– le groupe, dépendant de la structure cristalline et du groupe d’espace du minéral ; 
– un nombre attribué de façon unique à chaque espèce minérale du groupe. 
Par exemple, la magnésite MgCO3 est identifiée par le numéro 14.1.1.2. C’est un minéral 

de la classe 14 (anhydrous normal carbonates), du type 1 (formule simple ACO3), du groupe 
1 (calcite : structure trigonale, groupe d’espace R3C). C’est le 2e élément de ce groupe. 
(d’après article Wikipedia).

Cependant, si ces méthodes présentent l’avantage de rassembler des espèces voisines 
chimiquement ou cristallographiquement en permettant facilement leur comparaison, elles 
présentent l’inconvénient majeur de faire voisiner des espèces souvent fort différentes au 
point de vue de la cristallogenèse et de leur présence dans les différentes roches.

Il faut souligner enfin que les découvertes de nouvelles espèces affectent très différemment 
les diverses classes de minéraux. Celles qui se sont particulièrement enrichies sont la classe 
II (sulfures et sulfosels) qui comporte aujourd’hui près de 650 espèces et la classe VII 
(phosphates, arséniates, vanadates) qui en compte près de 800. Par exemple dans ce dernier 
groupe on identifie à présent des espèces jumelles comme la zalésiite, d’abord considérée par 
certains auteurs comme une agardite (Ca, Y). Elle a été homologuée en 1997 comme espèce 
distincte par l’IMA. Son existence est justifiée par le fait que le calcium est prépondérant 
par rapport à la terre rare (Y). De plus, ses propriétés optiques présentes des différences 
caractéristiques avec celles de l’agardite(Y).

Les découvertes de nouveaux minéraux en région lyonnaise

Nous avons retenu pour cette mise au point le département du Rhône et les départements 
limitrophes appartenant à la région Rhône-Alpes, soit l’Ain, l’Isère et la Loire. Nous avons 
ajouté la Saône et Loire qui bien qu’appartenant à la Bourgogne est aussi un département 
voisin du Rhône, riche en gisements minéraux importants et largement fréquenté par les 
minéralogistes lyonnais. Nous avons exclu en revanche la Savoie, la Haute Savoie et les 
départements de l’Ardèche et de la Drôme qui ne font pas partie, à proprement parler, de 
l’environnement lyonnais. La région ainsi délimitée comporte un assez grand nombre de 
gisements dont certains, anciens, ont fourni un grand nombre d’espèces minérales (Chessy 
par exemple). Mais pour les raisons que nous avons exposées précédemment, les nouvelles 
découvertes de 1950 à 2008 ont été plutôt modestes ; il était cependant utile d’en dresser la 
liste. 
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Tableau I – Nombre total des espèces minérales découvertes dans le département du Rhône
Commune Site Espèces validées IMA

Bourg-de-Thizy Carrière 5 3
Beaujeu 32 35
Chénelette Mine de Nuizière 8 7
Claveisolles Valtorte 18 14
Les Ardillats Carrière 6 3
Les Ardillats Mine des Vallettes 3 3
Chaponost 1 1
Chessy les Mines 124 109
Bessenay La Brévenne 6 4
Bessenay Mine de fer 12 11
L’Arbresle 16 13
Lantignié Mines de Montemiers 16 16
Lyon 22 15
Brignais 9 5
Montagny Carrière Bellevue 6 2
St Martin ern haut Carrière nord 6 4
St Symphorien s/Coise Carrière 8 5
Couzon au mont d’Or Carrière 3 2
Lyon Quai St Vincent 11 5
Limonest Forêt de la Glande 2 2
St Laurent de Chamousset 3 2
? Forêt des Feuilles 7 2
Monsols 72 70
Monsols La Verrière 69 68
Poule les Ech. Mine Longefay 32 31
St Didier sur Beaujeu Carrière Creuzeval 13 11
Le Breuil Les Ponts Tarrets 14 9
Rhône Autres sites 195 162

Tableau II – Nombre des espèces minérales nouvelles découvertes dans le département du Rhône de 
1950 à 2008

Gisement Minéral Formule chimique Année
Nuizière Phosphohédyphane Pb3Ca2[Cl (P04)3] 2005

Chessy-les-
Mines

Agardite (Nd) (Nd,La,Ce)Cu6[(OH)6|(As04)3.3H20 non validé
Agardite (Y) (Y,Ca)Cu6[(OH)6|(As04,HAs04)|(As04)2].3H20 1968
Goudeyite (Al,Y)Cu6[(OH)6|(As04)3].3H20 1978
Orthoserpiérite Ca(Cu,Zn)4(S04)2(OH)6.3H20 1985
Mackinawite (Fe, Ni)9S8 1962
Zalésiite (Ca,Y)Cu6[(OH)6|(HAs04,As04)|(As04)2].3H20 1997

La Verrière

Arsenbrackebuschite (Pb2(Fe3+,Zn2+)[(OH,H20)|(As04)2 1978
Arsenogorcéïxite Ba Al3[(OH)5|(As04)2].H20 1991
Clinotyrolite Ca2Cu9[(OH,0)10|(As04.S04)] non validé
Parnauite Cu9[(OH)10|S04|(As04)2].7H20 1978
Posnjakite Cu4[(OH)6|S04].H20 1967
Goudeyite (Al,Y)Cu6[(OH)6|(As04)3].3H20 1978
Strashimirite Cu8[OH|(As04)]4.5H20 1968
Wallkilldélite-Mn Ca2Mn2+3 [(OH)2|As04]2.9H20 1983
Wroewolféite Cu4[(OH)6|S04].2H20
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Département du Rhône :
La liste des gisements, présentée par le site Mindat*, est présentée dans le tableau I. 

Pour mémoire, nous avons figuré dans ce tableau le nombre d’espèces découvertes dans 
chacun des gisements. Les sites dans lesquels des espèces nouvelles ont été découvertes sont 
soulignées. 

Le détail des découvertes figure dans le tableau II, le nom des espèces étant accompagné 
de leur formule chimique et de l’année de leur découverte au niveau mondial. On notera qu’il 
peut éventuellement exister une légère différence entre l’année effective de la découverte et 
l’année de validation de l’espèce par l’IMA (Intemational Mineralogical Association).

Département de l’Ain :
Le département de l’Ain est peu riche en gîtes minéraux, ce qui s’explique par le fait 

qu’il est essentiellement constitué de terrains sédimentaires. Pour la même raison, aucune 
découverte nouvelle n’y a été faite durant la période 1950-2008. Les quelques données 
disponibles relatives à la minéralogie du département figurent sur le tableau III ;

Tableau III – Nombre d’espèces minérales découvertes dans les gisements de l’Ain.

Commune Site Espèces validées IMA
Miribel Marais Les Echets 1 (1)
Neyron Ravine Molliet 2
Trept Carrière Giraud 4 (2)

Tableau IV – Nombre d’espèces minérales découvertes depuis l’origine dans les gisements de l’Isère.

Site Espèces validées IMA
Allemont, Mines des Chalanches 42 (40)
Allevard 5 (4)
Bourg d’Oisans 48 (40)
Rocher d’Armentiers 2 (2)
Mine de la Gardette 14 (13)
Vallée de Lignarre 2 (2)
St Christophe en Oisans 40 (34)
La Combe de la Selle 13 (13)
Plan-du-Lac 34 (30)
Mine de Pierre Rousse 6 (6)
La Balme d’Auris 1
La Mure 1
Trouée des Fées 2 (2)
Mine de Ure 8 (8)
Mine de Peycheguard 2 (1)
Prunières 8 (8)
Sinard 1
Mine La Taillat 6 (6)
Mine Jouchy 6 (5)
La Vilette (La Fare) 1 (1)
Mine de la Poype 33 (33)
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Tableau V – Espèces minérales nouvelles, découvertes dans le département de l’Isère de 1950 à 2008.

Gisement Minéral Formule chimique Année de découverte
Mines des Chalanches Schachnérite Ag1,1Hg0,9 1972

Tucékite Ni9Sb2S8 1978
Bourg d’Oisans Sychysite Ca(Ce,La)[F/(CO3)2] 1982
Plan-du-Lac Sychysite Ca(Ce,La)[F/(CO3)2] 1982

Tableau VI – Nombre d’espèces minérales découvertes depuis l’origine dans les gisements de la Loire.

Site Espèces validées IMA
La Chabanette 2 (1)
La Pacaudière 52 (51)
Mine du Crozet 45 (44)
Chateaumorand 13 (13)
Montbrison 26 (16)
Mont Semiol 16 (10)
Proé 8 (5)
Chalmazel 7 (3)
Roanne 17 (9)
Böen 14 (7)
La Montouse 13 (6)
Saint-Etienne 24 (20)
La Ricamarie 14 (14)
Martinet 4 (3)
La Rive réservoir 1 (1)
St-Priest-en-Jarez 3 (2)
Neaux 3 (3)
St-Priest-la-Prugne 29 (27)
Lagadaillère 12 (11)
Mine du Limouzat 19 (18)
Mine des Bois-Noirs 19 (18)

Tableau VII – Espèces minérales nouvelles, découvertes dans le département de la Loire de 1950 à 
2008.

Gisement Minéral Formule chimique Année de découverte
La Pacaudière
Le Crozet Chénite Pb4Cu[(OH)3/SO4]2 1986

Cornubite Cu5[(OH)2/AsO4]2 1958
Elyite Pb4Cu(SO4)O2(OH)4.H2O 1972
Ludlockite (Fe,Pb)As2O6 1970
Schulenbergite (Cu,Zn)7[(OH)10/(SO4.CO3)2].3H2O 1984
Strashimirite Cu8[OH/AsO4]4.5H2O 1968
Wroewolféite Cu4[(OH)6/SO4].2H2O 1975

Mont Semiol Mazzite-Mg K2Mg2Ca1,5Al9,5Si26,5O72.28H2O 1974
St-Priest-en-Jarez Moganite SiO2 1984
Les Bois Noirs Coffinite (U,Th)[(OH)4x/(SiO4)1-x] 1956

Wyartite Ca3U4+(UO2)6[(OH)9/CO3]2.3,5H2O 1959
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Département de l’Isère : 
Le tableau IV rassemble les données relatives aux sites minéraux et aux espèces minérales 

qui y ont été découvertes depuis l’origine. Le tableau V précise les découvertes nouvelles 
effectuées depuis 1950.

Département de la Loire :
Les tableaux VI et VII précisent les données minéralogiques du département, dans les 

mêmes conditions que précédemment.

Département de la Saône-et-Loire : 
Les tableaux VIII et IX ont également été établis dans les mêmes conditions.

Tableau VIII – Nombre d’espèces minérales découvertes depuis l’origine dans les gisements de la 
Saône-et-Loire.

Site Espèces validées IMA
Autun 12 (11)
L’Arroux river alluvials 1 (1)
Mine Maine 5 (4)
Mesvres 1 (1)
St-Symphorien de Marmagne 4 (4)
Mine Les Ruaux 3 (3)
Beuvray 40 (35)
Les Jeannots 2 (2)
Saint-Prix 38 (33)
Mine L’Argentolle 9 (8)
La Boula 2 (1)
Carrière Rocher du Bœuf 28 (26)
Pyrite vein 7 (6)
Pierre Aiguë 1 (1)
Mine Les Molérats 20 (19)
Mine Chizeuil 25 (24)
Matour 3 (1)
Chavence 22 (14)
Grury 21 (19)
La Faye 12 (11)
Mine La Faye 10 (9)
Les Dorains 3 (3)
Mine Les Brosses 8 (8)
Mine Les Jalerys 3 (3)
Le Batou 1 (1)
Mine Le Bauzot 10 (8)
Carrière Les Oudots 3 (3)
Montgillard 3 (3)
Le Creusot 1
Les Vernays 3 (3)
Blanot 2 (2)
Le Fief 3 (2)
La Petite-Verrière 7 (6)
Manganese deposit 9 (8)
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Conclusions

Le nombre des minéraux récemment découverts et identifiés en région lyonnaise est certes 
limité, mais n’est pas non plus négligeable, d’autant plus que certaines espèces, telles que 
la Vochténite ne sont présentes que dans quelques gisements mondiaux. On peut également 
espérer que le développement de la microminéralogie , qui intéresse un nombre croissant de 
minéralogistes amateurs souvent très avertis et enclins à fouiller sans relâche les gîtes anciens 
conduira à de nouvelles découvertes.
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Tableau IX – Espèces minérales nouvelles, découvertes dans le département de la Saône-et-Loire de 
1950 à 2008.

Gisement Minéral Formule chimique
Année de 

découverte
Mine de Maine Chessexite Na4Ca2Mg3Al8(SO4)10(SiO4)2(OH)10.40H2O 1982
St-Symphorien de Marmagne Coffinite (U,Th)[OH4x/(SiO4)1-x] 1956
Mine des Ruaux Coffinite d° 1956
Beuvray Macphersonite Pb4(CO3)2(SO4)(OH)2 1985

Scotlandite PbSO3 1984
L’Argentsolle Macphersonite cf Beuvray

Scotlandite d°
Les Molérats Plumbotsumite Pb5Si4O8(OH)10 1982
Chizeuil Kesterite Cu2ZnSnS4 1958

Mawsonite Cu6Fe2SnS8 1965
Stannoïdite Cu8Fe3Sn2S12 1969
Vinciennite Cu10Fe4Sn(As,Sb)S16 1985

La Faye Wölsendorfite (Pb,Ba,Ca)U2O7.2H2O 1957
Les Dorains Coffinite cf St-Symphorien de Marmagne
Mine des Brosses Magnésiozippéite Mg(UO2)2(SO4)(OH4.1,5H2O) 1976

Novacékite Mg(UO2)2(AsO4)2.10 ou 12H2O 1951
Vochténite (Fe2+,Mg)Fe3+[(UO2)(PO4)](OH).12-13H2O 1989






